
Les bourgognes par
les som meir=ers a mérica ins

Christy A. Canterbury
travaille dans 1e moncle
du ün depllii une dizaine
d'années. et üent d'obtenir 1e

diplôme de Master of Wine.
À cefte occasion, cette jeune
somrnelière américaine,
bloggeuse et consllltante,
a recueilli 1'opinion de 166
sommeliers dans si_x états,
sur la présence et 1a vente des
bourgognes rot lges, viilages,
prerriers et grands crus en
restauration. 11 en ressort que
« yendre des bourgognes, même

dans un univers de luxe, n'est pas sitllple
car ils otlt un style très dffirent des pittots
améncains, plus colorés, alcoolisés et sur
les fiaits mûrs et qui réalisent 90 % des
ÿentes. CetTe spéofiaté doit êh.e expliquée
et les sommeliers estiment passer .jusqu'à
5 mn de plus sur la yente d'unbourgogne
pour Le présenter. il y a donc un ri.sqtte
de déceyoir le c'Lient du restaurant ».

De fait, les bourgogles sont donc
excl-rs des repas d'affaire. Comme les
autres grands yins, ils sont rarement
achetés au restaLlrant par les grands
anateurs qui üennent avec leurs
bouteilles. Leur clientè1e se trollve
pltrtôt parmi « les Européens de passage
et les cunttteurs ttott collectionneurs » .

Problème d'approvisionnement
La constitution de Ia carte est une
autre dif,ficulté pour 1es sonrneliers;
ils estiment qr,re plus c1e la rnoitié
de l'offre en pinot est issue de
Borugogre, mais principalement
via des petits 1ots. 70% des cames aL1

Texas ou en Flodde et seulerlent 30 %

à NewYork ou clans 1'Illinois (Chicago)
comPortent uniquernent des vins
issus du réseau de clistr.ibution > xavierJungmann
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classique. 100 S à 1a carte est un
seuil difficile à fianchir, sachant
que 1a majorité des ventes clans ces
étabiissements se fait entre 60 et g0 $
(donc, un achat pour. ie restallrant
à moins de 30 $) et que 1es grands
bourgogles sont üte à plus cle 125 $.
Une petite partie proüent également
d'achats directs en sa11es cles ventes
ou anprès de collectionneurs, clans
l'optique de potloir proposer à 1a
carte des vieux rnillésimes et des
prix abordables avec un coeff,cient
multiplicateur habituel c1e 3. Mais
« les colleüonneurs d.e yins bourguignotts
ne revendent pas souyent : its cèdent plutôt
Ieurs yins bordelais, reconnaît Chrisÿ
A. Canterbury. Et si ÿous regardez
les résultats des yentes aux enchères,
les bourgognes connaissent même des
boisses de pnx depttis trois ans, à quelqttes
excephotts près comme ceux dtt Domaùrc
de la Romonée Conü ». La recherche
d'un approüsionnement aborclable
depuis 2007 5c traduit aussi par un
intér'êt des sorrrleliers pour des
Villages peu connus, mais selon
Chrisry Carrterbury. lcs ifiputlL)lcurs
se lamentent souyent sLLr I'absence d,une
demande plus générale pottr ces vlns ». Le
critère principal de la sélection du
sonrtnelier reste bien sùr la repulrtion
dLr ügnerou. Ccrlcs. la presse el
ses nores ÿont jouer mais le choix du .'

domaine ta pùncrpalentent réytlter du i
liat clabli atec lt snmmlier. Se pose
alols Ie ploblenrc porrr. le somrnelier
de üsitel Ie vrgroblc. lt Jaut pouvoir
Iouer dcs |nllrlr.s ,t|cc ht,itt aulomaliquc,
que lt yitnr r?n p,rr-1. a,tg/als, que
son mail [un,1t.,,nt pou]- prendre
rtndcz-vous... Arrtant de criteres ]oin
d'etre rempLi>... I
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Les bourgognes par
les som meh-ers a mérica ins

Christy A. Canterbury
travaille dans ie monde
drr yin dcpuis une dizaiuc
d'années* et üent d'obtenir le
diplônre de Mrsrer of Wine.
À cefte occasion, cette jeune
sommelière américaine,
bioggeuse et consllltante,
a recr,reilli l'opinion de 166
sorlmeliers dans six états,
sur 1a pr'ésence et ia vente des
bourgogles ror,1ges, üIlages,
premiels et grands crus en
restauration. 11 en ressort clue
« vendre des bourgognes, même

dans un univers de luxe, n'est pas sitttp'Le
car ik ont un sÿle très différent des pinots
américains, plus colorés, alcoolisés et sur
les fiuits mîLrs et qui réalisent 90 % des
yentes. Cette spécificité doit être exptiquée
et les sommeliers eshment passer jusqu'à
5 ntn de plus sur ltt yente d'unbourgogne
pour le présenter. [l y a donc un nsqne
de déceyoir 'Le client du restaurant ».

De fait, 1es bourgognes sont clonc
exclus des repas d'affaire. Comne 1es

autres grands vins, i1s sont rarement
achetés au restaurant par les grands
amateurs qui üennent avec leurs
bouteilles. Leur clientèle se üouve
plutôt parmi t. Les Européens de passage
etlcs amateurs non collectionnenrs ».

Problème d'approvisionnement
La constitution de la calte est Llne
autre difficulté pour les sonlrrielier.s:
ils estiment que plus de la moitié
de l'offte en pinot est issue de
Bourgogne, mais principalement
üa des petits lots. 70% des cartes all
Texas olr en Floride et seulement 30 %

à NewYork ou dans 1'I11inois (Chicago)
comportent r:niquement des vins
issi-rs du réseau de clistr-ibution > xavierJungrnann
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classique. 100 $ à 1a carte est un
seuil difûcile à franchir, sachant
que 1a majorité des ventes clans ces
étàblissements se fait entre 60 et 80 S
(donc, un achat pour ie restaurant
à moins de 30 $) et que les g.ands
bor-irgognes sont üte à ptus de 125 $.
Une petite partie proüent également
d'achats directs en salles cles ventes
ou auprès de collectionneurs, clans
l'optique de pouvoir proposer à 1a
carte des vietr_r miilésimes et des
ptix abordables avec nn coeff,cient
multiplicateur habitLrel c1e 3. Mais
« les collecLionneurs de wns bourguignons
ne revendent pas souyent : ils cèdent plutôt
leurs yins bordelais, reconnaît Chrisÿ
A. Canterbury. Et i yous reg;ardez
les résultats des yentes ttux enchères,
les bourgognes connaissent même des
baisses de pnx depuis trois ans, à quelques
exceptions près comnte ceux dr.t Domaine
de la Romanée Conti ». La recherche
d'un approüsionnernent aborclable
depuis 2007 sc Lraduir aussi par un
intérêt des sommeliers pour. des
Villages pen connus, mais selon
Chrisry Canrer.brrry. lts imponr.tliurs
se lamentent soLLyent sur l,absence d'rme
demande plus géttérale pour ces vtns ». Le
critère principal de la sélection du
sommclier reste bien sûr la réputation
du ügreron. « Certes, la presse et
ses nores wnt ÿtuer mais le choix du
domaine ta pnndpalentent résulter du
lien établi ayec le sommeller. » ss p65s
alors le problènre pour 1e somrnelier
de visiter 1c vigtoble. ,, ilfaut po,,tstoir
loucr des yoittu"es ayec boîte automotique,
que le ùgnuat parle onglais, que
sorl mail .fortctionne paur prendre
rendez-yotts... r Autant de cr.itères loin
d'être remplis... I
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Les bourgognes par
les sommeilers américains

Christy A. Canter-bury
travaille dans ie monde
du ün deprris rrue dizaine
c1'années* et vient d'obtenir. le
diplôrne de Mrsrer. of Wine.
À cette occasion, cette jelrne
sommelière américaine,
bloggeuse et consultante,
a recueilli 1'opinion de 166
sornmeliers dans six états,
snr la présence et la vente des
bourgognes rouges, villages,
premiers et grands cl1ls en
restauration. Ii en r-essort que
« yendre des bourgognes, même

dans un uniyers de luxc, n,est pas siurple
car ils ont un style très difiérent des pinots
améncains, plus colorés, alcoolisés et sur
les fiuits ntûrs et qui réalisent 90 % dcs
yentes. Cette spétrficité dctit être exptiquée
et les sommeliers estiment passer lusqu'à
5 rnn de plus sur la vente d'un bourg,ogne
pour le prestttltr. [l y ,t Jonr ul risqrtt
de décevoir le client tlu restaurant ».

De fait, 1es bourgogles sont clonc
exclus des repas d'affair-e. Comrne 1es

autres g'ands üns, i1s sont rarement
achetés arl restaulant par 1es gr.ancls
arriatellrs qui viennent avec leurs
bouteilles. Leur. clientèle se trollve
plrrtôt parnri « les Européens de passage
etles amateurs lton col'lectionnettrs .».

Problème d'approvisionnement
La constitution de la calte est rtne
autre difficr-rlté pour les sommelier.s;
ils estiment que plus de la moitié
de l'offte en pinot est issue de
Bourgogne, mais principalement
via des petits lots. 70 % cles cartes au
Texas ou en Floride et seulement 30 %
à NewYork or,r dans l'Illinois (Chicago)
compoftent uniquernent des vins
issus du réseau de clistribution > XavierJungnann
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classique. 100 S à la carte est Llil
seuil difûci1e à franchir, sachant
que 1a majorité des ventes dans ces
étabiissements se fait entre 60 et B0 $
(donc, r-ur achat pour le restallrant
à rrioins de 30 $) et que 1es gr.ands
bor-rrgogles so11t vite à plus de 125 $.
Une petite partie provient également
d'achats directs en salles cles ventes
ou auprès de collectiolmeurs, clans
l'optique de pouvoir proposer à la
carte des üeux millésimes et des
prir aboldables avec un coeff,cient
multiplicateur habituel de 3. Mais
« les collecüonneurs dc yirts bourg,Ligtons
ne rettendent pas souyent : ils cèdent plutôt
leurs yins bordelais, reconnaît Christy
A. Canterbury. Et si vous regardez
les résultats des yentes aux enchères,
les bourgogæs connaissent même des
baisses de pùx depuis trois ans, à que.Lques
exceptions près comme ceux du Domaine
dc Ia Ronunée Conti ». La recherche
d'un approüsionnernent abordable
depuis 2007 se tr.aduir aussi par trn
intérêt des sommeliers pour des
Villages peu connlts, mais selon
Clrrisry Crnter.brrry. lts unpofi,ttcut.s
se lomentent souyent sur l,absence rJ.'tLne

detncutde plus généralc pour ces vlns ». Le
cdtère principal de la sélection du
sommelier reste bien sûr 1a réputation
du vigneron. r. Certes, la presse et
ses nores vont jouer mais -Le choix du
domaine vo pnncipttlement résulter du
Uen établi at,ec le sommelzer. » Se pe5s
alors le problème pour le sommelier
de visiter' le üglrobIe. ,: lt fattt pouvoir
louer des yoiturcs ttt,ecboîte automatjque,
que le vigneron parle ansais, que
so11 moil fr:nctionne paur prendre
rendez-yous... . Autant de critères loin
d'êtle rernpls... I
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